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navire, dans cette fameuse affaire où il avait perdu beau-
coup de inonde et éprouvé des avaries considérables, fut
jeté à la côte entre le port Sainte-Marie et Rota. Pendant
la nuit du 25 au 26 octobre 1805, il fit naufrage. Mille
hommes et tous les officiers au nombre de douze périrent.
M. Rouer de Villeray seul fut sauvé. Le consil général
de France en Andalousie écrivait à cette occasion : "M.
de Villeray a seul échappé à cet affreux naufrage; aussi
commença-t-il, malgré ses souffrances personnelles, à faire
emporter les moins blessés des deux eent quarante hom-
mes, tant marins que soldats, jetés comme lui à. la côte et
provenant d'abord de l'équipage de l'hidomptable, puis
d'une partie de celui du Bucentaure, qui réunis formaient
un total de douze cents hommes. M. Rouer de Villeray,
s'oubliant lui-même pour soigner ses compagnons d'in-
fortune, a prouvé en cette circonstance combien il sait
allier les devoirs de l'humanité à la fermeté d'un officier."

Cet éloge était d'autant plus mérité que M. Rouer le
Villeray n'avait alors que vingt-trois ans.

Embarqué sur le Héros comme enseigne, puis sur
l'Argonauto-1emn udor, capitaines Begon et Billiet, du ier
août 1806 au 14 juin 1808, il se trouva devant Cadix, au
combat et au bombardement dans les journées des 9 et 10
juin. M. Billiet, dans son rapport, parle avec avantage
de sa belle conduite en cette occasion.

Quatre jours après cette affaire, M. de Villeray était
fait prisonnier de guerré et transféré de Cadix aux îles
Baléares. Il se trouvait à Palna le 22 mars 1810, lors du
massacre des prisonniers par la populaee. Le gouverne-
ment réussit à sauver une partie <le ces malheureux en les
jetant sur l'île de Cabrera. M. de Villeray, sur la recom-
mandation d'unt seigneur es)agnol, resta prisonnier sur
les bâtiments de guerre anglais jusqu'au 13 avril 1811,
époque à laquelle, par ordre de l'amiral sir Charles Cotton,
il fut débarqué à Campo en Calabre. Une fois en liberté,
il voulut regagner aux dépens les ennemis le temps qu'ils
lui avaient fait perdre. Embarqué sur la Ville de Mayen-


